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•Arts de la scène

"Coup de théâtre" ce soir à
l'IF

Une semaine de théâtre s'ou‐vre, aujourd'hui dès 19heures, à l'Institut Français(IF) de Libreville. Les "iguresde proue de la scène théâ‐trale gabonaise, à l'instar deMichel Ndaot, DominiqueDouma, Stevie Moussirou, LeSage, et bien d'autres se pro‐posent de chauffer la scènede l'IF jusqu'au 9 avril pro‐chain, dans le cadre de la 2eédition du festival ''Coup dethéâtre !''. 
•Télévision

Les nouveautés des télés
mondialesLa survie avec un smart‐phone pour seul ami, un ren‐dez‐vous amoureux avec desavatars, un chien qui vole, unmort qui chante... Les nou‐veautés des télés mondiales,présentées, hier, au MIPTVde Cannes, re"lètent les tra‐vers du monde moderne.
• Contrefaçon 

Protéger la doudoune
MonclerLe fabriquant de doudounesde luxe Moncler a annoncé,hier, la mise en place depuces électroniques spé‐ciales à partir de sa collec‐tion printemps/été 2016,pour protéger ses produitsdes contrefaçons.Il s'agit, en substance, d'unepuce électronique "générale-
ment utilisée pour les paie-
ments et qui est utilisée ici
pour con!irmer l'authenticité
du produit" à travers des ap‐plications spéci"iques que lesclients peuvent téléchargersur leur portable.Moncler, née près de Greno‐ble (Alpes françaises) et ra‐chetée en 2003 par l'ItalienRemo Ruf"ini, alors qu'elleétait au bord de la faillite, aété la première marque à selancer sur le créneau urbainavec ses doudounes de luxe.
• Hôtellerie de luxe

Le choix château de Ver-
sailles Le château de Versailles aannoncé, hier, avoir choisiles groupes du chef étoiléAlain Ducasse et de l'hommed'affaires Stéphane Courbit,pour la réalisation d'un hôtelde luxe dans trois bâtimentsinoccupés du domaine. Ce"projet exceptionnel propo-
sera un hôtel de prestige
d'une vingtaine de chambres,
et un restaurant de haute cui-
sine française", qui doiventvoir le jour en 2018, écrit ladirection du site dans uncommuniqué.

Ici et ailleurs

Rassemblés par R.H.A et SNN
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VENDREDI dernier, s'esttenue au commandementen chef des Forces de po‐lice nationale, sis à Mon‐tagne Sainte, à Libreville, lapremière réunion deschefs d'antennes provin‐ciales de police judiciaire(1ère RCAP‐PJ). L'objectifde ce conclave est de don‐ner l'occasion aux intéres‐sés d'échanger sur lesproblématiques de sécu‐rité et de criminalité qu'ilsrencontrent sur leurschamps de compétence. Organisée à l'initiative ducommandant en chef desforces de police nationale,le général de division JeanClotaire Thierry Oye Zue,et sous la direction du chefd'état‐major de la policed'investigations judiciaires(CEMPIJ), le colonel Ar‐naud Nombo, cette rencon‐tre a vu la présence duprocureur de Libreville,Steeve Ndong EssameNdong et d'autres mem‐bres de l'état‐major.Le Cochef de la police na‐tionale a tenu à préciserque cette réunion est latoute première du genre,depuis l'implantation desneuf antennes que compte
notre pays. Il a égalementrappelé les actions assi‐gnées à la police judiciairelorsqu'il prenait ses fonc‐tions, il y a moins d'un an,dans l'atteinte des objectifs

de son plan d'action. Il s'agit, d'une part, de ren‐forcer la maîtrise descontraintes juridiques, durespect des droits del'homme et, d'autre part,
d'avoir la maîtrise des ac‐tions en milieu ouvert,grâce à la mise en place desformations au pro"it desagents, et en"in d'amélio‐rer la coopération avec les

autres administrations as‐surant les missions de po‐lice judiciaire. Il a, parailleurs, exhorté les parti‐cipants à engager des ré‐"lexions approfondies surtoutes les problématiquesrencontrées dans leurs dif‐férentes circonscriptionsde compétence. Pour terminer, le généralde division a insisté sur lerespect des valeursd'exemplarité, d'intégrité,de respect du secret pro‐fessionnel et de profes‐sionnalisme dansl'exercice de la mission depolice judiciaire.Sous la supervision du co‐lonel Nombo, les partici‐pants ont débattu de l'étatde mise en œuvre du pland'actions du commande‐ment en chef, de la situa‐tion de la criminalité dansles provinces, de l'apportde la science et de la tech‐nique dans les enquêtes, dela coopération policière in‐ternationale et de la Bud‐gétisation par objectif deprogramme (Bop).Le procureur SteeveNdong Essame Ndong asalué l'initiative et encou‐ragé les participants à faireleurs les recommandationsdu commandant en chefdans la lutte contre la cri‐minalité sous toutes sesformes.

Les antennes provinciales de police judiciaire
en conclave à Libreville

Sécurité et criminalité 

COE
Libreville/Gabon

Le général de division Jean Clotaire Thierry Oye Zue procédant à l'ouverture de la
réunion. Photo de droite: Vue partielle de l'assistance.
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Les chefs d'antennes provinciales et leurs supérieurs hiérarchiques 
au terme des travaux.
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Le Comité national
d'éthique s'est réuni sa-
medi dernier à la paroisse
des Rois mages d'Akébé,
chez le vice-président, In-
nocent Nzemba, en séance
ordinaire. Au menu, quatre
projets de recherche à
évaluer, dont un qui a re-
tenu toutes les énergies :
''Histoire adaptation et
santé de l'homme : étude
de la diversité génétique
du Gabon'', porté par le Pr
Patrick Mouguiama-
Daouda, linguiste. 

LE Comité nationald'éthique du Gabon étaiten session ordinaire sa‐medi dernier. Son prési‐dent, Pierre‐BlaiseMatsiegui, et les membresont été saisis de quatreprojets de recherche pouravis. En premier, "Étude de
phase 1, Randomisée, non
aveugle, à dose ascendante
en vue d'évaluer l'innocuité
et l'immonugénicité du can-
didat vaccin BPSC1001
(VSVAG-ZEBOV) contre le
virus Ebola chez les adultes
et les enfants, volontaires
sains et vivant à Lambaréné
au Gabon". Ce projet estporté par le Centre de re‐

cherches médicales deLambaréné (Cermel). Ensuite, "Étude épidémiolo-
gique de la prévalence de
l'antigène leucocytaire hu-
main (HLA)-B*5701 chez
les participants infectés par
le VIH en Afrique de l'Ouest
et du centre". En troisièmeposition, "Parasitoses endé-
miques au Gabon chez les
personnes vivant avec le
VIH : fréquence, aspects
micro-épidémiologiques et
impact des co-infections ",présenté par l'Universitédes sciences de la santé(USS) d'Owendo. Et, en dernier lieu, ''His-
toire adaptation et santé de
l'homme : étude de la diver-
sité génétique du Gabon",conduit par le Pr PatrickMouguiama‐Daouda, lin‐guiste, représentant l'Insti‐tut Pasteur. Cette dernièreétude, commencée en

2003, par des prélève‐ments sanguins sur des po‐pulations autochtones,aura suscité un grand inté‐rêt. « Il s’agit de voir comment
les gènes ont évolué paral-
lèlement aux langues. En
d'autres termes, est-ce
qu’on peut montrer que les
personnes qui parlent la
même langue ont les mêmes
marqueurs génétiques? Tel
est le but du projet : faire
une carte des marqueurs
génétiques du Gabon que
l’on pourrait superposer
avec une carte ethnolin-
guistique», a expliqué le PrMouguiama‐Daouda. En ligne de mire de cetteanalyse de l'ADN des peu‐ples du Gabon, la recons‐truction de notre histoiresur des bases beaucoupplus solides. « La génétique
nous donne cette possibilité

de retrouver la trajectoire
de l’exportation des popula-
tions gabonaises», poursuitle linguiste. Il précisequ'au‐delà, il est aussiquestion de décrire etcomprendre de manièreexhaustive et précise laconstitution de l'ensembledes gènes du Gabonais. «
C’est ce qui permettra de le
caractériser et de savoir
pourquoi il a résisté à telle
maladie ou y est plutôt sen-
sible. C’est l’application de
ce qu’on appelle en santé la
thérapie génique.»Les membres du Comitéd'éthique ont partagé avecle Pr Patrick Mouguiama‐Daouda leurs nombreusesréserves vis‐à‐vis de cetterecherche de la descriptiondu génome humain. Ainsi,a voulu savoir le comitéd'éthique, les consente‐ments de 2003 lors des

prélèvements sanguinssont‐ils encore valables en2016 ? « Dans la convention de
consentement, je peux assu-
rer qu'il y avait prévu que
les données de l'ADN obte-
nues à partir des prélève-
ments sanguins seront
exploitées pour d'autres
études», a répondu le lin‐guiste.Concernant le béné"icepour les populations gabo‐naises et celles prélevéesen particulier, autre préoc‐cupation du comitéd'éthique, le Pr Mou‐guiama‐Daouda estimequ'ils auront contribué àmieux faire faire connaîtrel'histoire du Gabon. « C'est
bien de faire don de soi pour
l'intérêt de la science», alancé le chercheur. 

Un projet d'étude du génome humain focalise l'attention
Session ordinaire du Comité national d'éthique 

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon
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Côte à côte, Jean-Blaise Matsiegui, président du Comité national d'éthique (à droite) et Pr Patrick Mouguiama-
Daouda, linguiste. Photo de droite: Quelques membres du Comité national d'éthique.


